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LA SAGESSE ITALIENNE
On avait pu craindre un instant j politiques et économiques. Elle

qu'un incendie s'allumât en Albanie j aura, demain comme hier, le con-

et vint faire obstacle à l'œuvre de j trôle de l'Adriatique sans avoir à

paix entreprise par la Conférence, j surveiller l'hostilité d'un voisin re-

Mais grâce au sang-froid et à la j muant et sans avoir à sacrifier un

sagesse de M. Giolitti, le feu a été seul de ses intérêts commerciaux,
tout de suite étouffé. Le Cabinet de j L'âme absolument tranquille du
Rome eut pu adopter une politique ! côté albanais, elle pourra mieux
de force, et les Albanais auraient | discuter les questions de Fiume et

Qud hors-d-œuvre /,rr/<=r<-;- j L'ARMÉNIE ET LA RUSSIE
« Aimeriez-vous être membre '

été écrasés. Y a-t-il en effet un

homme de bon sens capable d'ima-
giner que la puissance qui a vaincu qu'elle vient
et démembré l'empire d'Autriche-

'

Hongrie n'était pas en état (Ь
faire respecter par un Et rtC
<euie dont Гorganisa^ militaire,
au surplus, est plus vagues ?
Non v certes» Ы tout le monde est
persuadé que les escadres et les
bataillon» du roi-chevalier n'avaient
^u'à paraître pour réduire à néant
la révolte albanaise. Mais l'Italie a

toujours montré une grande sagesse
politique. Sa diplomatie surtout est
fine et subtile. Elle sait choisir
l'heure propice où il faut agir. Elle
a le sens des réalités. Elle a une

imagination puissante qui ressus-
cite dans toute sa splendeur la
Llome antique, ma s elle a une rai-
son assez clairvoyante pour maitri-
ser îa hardiesse de sa pensée et la
fougue de ses espérances. Elle suit
«Тип œil attentif les événements qui
se ' écoulent dans le monde, et par-
ticulièrement dans tout ce bassin
de ta Méditerranée où se déploya
sa magnifique histoire. Et elle ne

se livre jamais au hasard. Elle ne

eliercne à réaliser que ce qui est
du domaine du possible. Ce n'est
pas elle qui risquerait son avenir
pour le mince avantage d'un mo-

ment. Donc, elle sait attendre ; c'est
Га-1 suprême. N'a-t-on pas affirmé
que L génie, c'est une longue pa-
Tience ?
L'Italie s'est montrée généreuse

envers l'Albanie. Elle a eu le geste
du grand seigneur qui daigne ou

blier l'offense d'un petit. Elle a

remporté une victoire morale bien
plus belle que celle des armes, elle
a iâit taire son orgueil et elle a ou-

vert ses bras à ceux qui avaient
voulu la poignarder. Seuls les Etats
qui ont un passé et des traditions
peuvent avoir ces attitudes. Les
jeunes nations sont comme les nou-
veaux riches, elles ne pensent qu'à
s'exhiber. Elles étalent toutes leurs
ressources ; elles ressemblent à ces

femmes vulgaires qui, sorties des
bas fonds de la misère, ont par un
coup du hasard des brillants et des
perles dont elles couvrent leurs
poitrines ; ce sont des vitrines ara-
ïbulantes qui obligent le passant à
regarder les feux de leurs bijoux.
Les vieilles maisons chargées de
souvenirs sont plus discrètes. La
vraie gloire est modeste. Les Alba-
nais ne s'y sont pas trompés, et
ceci prouve qu'ils ont mérité la ré-

putation d'intelligence qu'on leur a

faite. Après que l'Italie leur eut
dit: «je respecte votre in iépen-
dance, et je vous donne la liberté,»
ils se sont bien gardés de jeter des
cris de triomphe. Ils n'ont pas eu

la joie insolente. Tout au contraire,
ils ont témoigné au gouvernemeut
du roi Victor Emmanuel la plus
vive et respectueuse gratitude. Le

Mcssagero nous apprend qu'à El-
bassan, à Bérat et à Scutari, la po-
pulation s'est livrée à des démons-
testions de sympathie en faveur de
l'it nie. A Durazzo, le préfet a of-
fert un banquet en l'honneur des

représentants italiens. Des députés
se rendront bientôt à Rome pour y
port .r l'hommage du peuple alba-
nais au peuple italien. Voilà qui
est d'un haut exemple pour tous.
L'Italie est fidèle aux principes qui
ont guidé tous les actes des Alliés.
Elle défend le droit des peuples à

disposer de leurs destinées. Et
déjà elfe reçoit sa récompense.
Elle retirera encore, n'en doutez
pas, de plus grands profits de sa

noble conduite. La reconnaissance
albanaise ne se traduira pas seu-
lement en paroles aimables, elle se

manifestera aussi en concessions

du Dodécanèse. Ainsi, vous le
voyez, с est un précieux avantage

d'obtenir,

M. Giolitti est rompt! âUk affaires,
il a eu à tfaftcher des nœuds inex-
trfCâbies. Il a vécu des périodes
plus angoissantes. Et il a toujours
trouvé le joint par où l'on écarte
les difficultés les plus graves. Nous
comprenons d'ailleurs parfaitement
qu'éloigné du pouvoir pendant quel-
filles années il demande à étudier
de près les problèmes qui se sont

posés avant lui, et à réfléchir sur
les accords que ses prédécesseurs
ont crudevoirconclure. Après un

examen minutieux de la situation
générale, il conclura, certes, en fa-
veur de l'Italie, mais

sans mettre en danger
l'édifice si laborieusement construit
par les Aliiés.
Est-il besoin de répéter ici que

nous faisons de l'amitié italienne
une des bases fondamentales de la

politique française ? Nous avons

toujours pensé avec tous nos hom-
mes d'Etat que Rome et Paris doi-
vent former ensemble une seule
barrière contre la descente des
Barbares. Nous avions souffert
des méfiances et des attaques cris-

piniennes qui risquaient de faire
de la Méditerranée un lac aile-
mand. C'est que nous sommes res-

tés profondément latins. Aussi, ce
fut avec un soulagement immense
que nous vîmes l'Italie se déclarer
neutre en 1914, puis se ranger dé-
libérément à nos côtés contre ses

anciens associés. J'écris à dessein :

associés, car vraiment il ne pou-
vait pas y avoir d'alliance, au sens

vrai du mot, entre l'oppresseur
autrichien et l'opprimé italien.Main-
tenant, tout nuage est dissipé. Nous
avons scellé notre fraternité dans
le sang, nos héros se sont battus,
les cœurs entrelacés, dans les plai-
nés vénitiennes et sur les coteaux

champenois. Nous partagerons dé-
sormais la bonne comme la mau-

vaise fortune. Donc, c'est affirmer
que nos vœux accompagnent l'ef-
fort qu'elle fait pour trouver sa

route tant dans l'Adriatique que
dans la mer Egée. Nous désirons
sincèrement qu'elle soit assez ha-
bile pour éviter les écueils et arri-
ver à bon port. Et nous serons

doublement heureux si elle par-
vient à trouver une formule qui
reçoive les suffrages de tous les
soldats de la Liberté.

Michel PAILLARÈS

Fantaisie
Une interview à

l'américaine
J'ai interviewé Marij Pickford, reine

des cinématographes. Qui ne c&nnail

Mary Picford ? Son sourire est célèbre
sur les écrans des deux hémisphères.
Elle est la plus riche des actrices de

cinéma, la femme la plus payée du

monde...

Douglas Fairbanks, son époux, est

l'acteur le plus millionnaire des Etats-

Unis, sans excepter même Chariot. Les

revenus de ce ménage cinémalographi-
que sont de vingt-six millions par an, ce

qui permet de mener une vie simple,
sans arriére-pensée...
Ils sont d'ailleurs charmunis tous les

deux, lui athlétique, elle blonde, pâle,
presque effacée. J'ai eu avec eux une

longue conversation en anglais. On con-

nait le procédé de l'interview améri-

caine; le journaliste se jette sur sa vie-

time ;

vous ?

de l'Académie française ? » « votre fa'
mille vous a-t-ellc maudite ?... »

Mary est Américaine. Aurait-elle corn-

pris t'interview française, distraite, où

le journaliste invente ensuite ce qu'on
ne lui a pas dit? Non, non, il valait

mieux tj aller frallchêment, à ï'atnèri-
cahtc, et ne poser que les questions qu'on
réserve là-bas aux actrices. Aussi ai-je
commencé :

Moi. — Que pensez-vous de la Tour Eif-
fel ?...

JIcum Pickford.— C'est un beau monu-

ment.

Moi (fièrement). ■ Le plus grand dans

le monde / Comment t№№z*-vm$ tes

Fïd'nça'.ses ?...

Elle.— Les mieux habillées dans le

monde !

Moi.— Qu'est-ce qui vous a, dans Pa-

ris, Щи plus ? (Oui !)
Elle (sans hésiter.)— C'est Versait*

tes /
Moi.— Que pensez-vous de la vie

française ?

Elle, — Il is soft, soft... Douce, plus
douce que chez nous.

Moi.— La plus douce dans le monde.

Elle.— Bon pays pour dépenser son

argent.
Moi.— Le tout est.de te gagner.
Elle. — Je le gagne en Amérique.

J'aime bien Londres aussi. Les parcs sont

beaux. (Mais ça, c'est pour les journaux
anglais...)
Moi. — Oui. Que pensez-vous de la

République ?

Elle.— C'est une grandiose forme de

gouvernement.
Moi.— Bien. Citez-moi une aneclode

royale ?

Elle. — La reine d'Angleterre m'a

reçue; elle a voulu que ses enfants voient

mes fdms. Je suis flallée. Mes fdms. Pas
d'autres.
Moi.— Pourquoi ?
Elle. — Parce qu'ils sont purs. Who-

lesome ? Oui, purs.
Moi.— Bravo. Maintenant une anec-

tode touchante ?

Elle.— La plus récente ? Une petite
fdlc m'a écrit: « Miss Mary, jouez encore

des rôles de petites fdles. Jamais des

rôles avec des maris. Parce que les maris

embrassent tout le temps les mamans des

autres...» Pas bête hein?

Moi. — Non. Quelle est la différence
entre l'Amérique et la France ?

Elle (rougissant/— A ce point de vue?

Aucune.
Moi.— lieu... Quel est l'avenir moral

de l'humanité?
Elle.— Je ne sais pas.

Moi.— Moi non plus. Que ferez-vous
après le cinéma?

Elle.— Du cinéma, il faut дадлег sa

vie. Ici, est-elle chère ?

Moi (avec orgueil/ — Ici I La plus
chère dans le monde !!!...

Mary est repartiepour l'Amérique. Je

croiFqu'elle a été interviewée comme il

le fallait. Elle aussi a dû avoir cette im-

pression. Mais elle a dû se demander

pourquoi je négligeais, pendant que nous

y étions, son opinion sur l'éducation se-

coudaire, sur le homard en satade et sur

l'émir Fàiça1.
H.L.

HO

Dans îa réponse iêiêahâbWqitë âdi'ê§§&5
par M. Ohandjanian, premier tnltildtë de
la République arménienne, à Tcliitchèriné,
commissaire des affaires extérieures de la

Russie soviétique, le Premier arménien
relève que les attaques continuelles des

troupes rOugès akerb&idjàMisés contre

l'Arménie, dans les régidlis dei ШМйкй?
du Karabagh et du Zanguézour imposent
aux paysans arméniens le devoir de mon-

ter constamment la garde sur leurs fron-
tières. Cet état de choses les empêche ^de
se iivi'ël5 atiit travaux des champs ©t à

l'œuvre de reconstruction et de restaura-

tion des provinces dévai tées par les Turcs.
La présence des troupes soviétiques rus-

ses sur le territoire incontestablement
arménien du Zanguézour ne pourrait
qu'âfiffibltfiUlës lftpès s&nglantes entre

l'Arménie et l'Azerbaïdjan.
Dans les circonstances actuelles, au

moment où le gouvernement arménien

propose au gouvernement azerbaïdjanais
de régler par une conférence les ques-
lions litigieuses, la présence des troupes
soviétiques russes dans ces régions ne

pourrait pue porter Uri grave préjudice
aux travaux de la Conférence. Le

gouvernement àrméhien aime à croire
que le gouvernement SôViétique prendra
d'urgence les mesures nécessaires pour
faire cesser toutes attaques contre l'Ar-

ménie, éloigner ses troupes des régions
en question et mettre un terme aux per-
sécutions dont, sont victimes les agents
publics arméniens en Azerbaïdjan, à

Sotchi et au nord du Caucase.
Le gouverhement soviétique russe se

montre disposé à utiliser au profit du

peuple arménien les relations mutuelles
entretenues entre les maximalistes russes

et les nationalistes turcs. Ces dispositions
ne répondent guère en réalité aux ten-

dances du gouvernement ^nationaliste

qui a réclamé du gouvernement arménien
l'évacuation de la région d'dlti pâr les

troupes améniennes et qui se base pour
présenter cette demande sur le traité de

Brest-Litoxvsk. Ce traité est la négation
de l'indépendance et de l'existence de

l'Arménie. Quant au transfert à Erivan
des négociations entamées entre le gou-
vernemènt de Moscou et la République
arménienne, le gouvernement arménien
n'a aucune objection à faire pour les

poursuivre à Erivan avec M. Legrand,
représentant diplomatique de la Russie

soviétique, qui doit être munis de pleinr
pouvoirs à cet effet. Las négociations qui
ont lieu à Moscou n'ont pas permis au

peuple arménien de compter sur les as-

surances amicales données par le gou-
vernement moscovite.Après le retour des

délégués arméniens de Moscou le gouver-
nement arménien est disposé à poursui-
vre les négociations avec les délégués
qui seront désignés et envoyés à Erivan

par le gouvernement soviétique russe.

La Pologne ,
>

et les Bolcheviks!
Londres, g août

La plus haute importance est

attachée aux pourparlers de Byihe.
M, Lloyd George soumettra à M.

Miilefafsd des propositions con-

crêtes qui lui ont été faîtes par

MM. Krassine et Kamenew.

Tout en considérant îa situation

de la Pologne comme grave, les

journaux anglais font, en généra!,
preuve d'optimisme et espèrent
que Ses Alliés ne seront pas obiî-

gés de pousser à bout leurs me-

sures coercitives.
Le "Daily Tefegraph" publie un

article très documenté, 11 exprime
l'espoir que les Bolcheviks don-

nefont une réponse satisfaisant©

au dernier télégramme qui a été

adressé à Moscou, d?manche»dans

Le traité turc

Paris, 9 août.

Là signature du traité turc est

attendue pour cette semaine. Aucune

date n'est cependant encore officiel-

lement fixée. (Bosphore)
La marine américaine

New-York, 9 août.

D 'importantes transformations sont

en cours dans le département de la

marine des Etals-Unis.
Un projet de réorganisation géné-

raie a été dressé. !l sera soumis aie

Congrès. (Bosphore)
La Bourse de Paris

Paris, 9 août.

On constate une réelle stagnation
dans le marché des affaires. L'at-

mosphère politique constitue un sé-

rleux obstacle à la conclusion de

vastes opérations. Les transactions

commerciales sont réservées. La
la matinée, par M. Kamenew. L'ar

rêt des hostilités contre la Poio-' Boisrse de Paris, tout en étant aussi

animée qu'à l'ordinaire, donne nette-

Haut-commissariat de la
République française

Le Président de la République
française a pris connaissance du

télégramme qui lui fut envoyé,
à l'occasion de la fête nationale,
par M. Défrance, au nom de la

Colonie française.
M. Deschanel, très sensible à

cette - manifestation de sympathie
a adressé ses remerciements à M.

le Haut-Commissaire qui est heu-

reux de les transmettre à la Colo-
nie française de Cofistafitinople.

EN ARMÉNIE
Victoire arménienne

L'Agence télégraphique arménienne
mande en date du 2 août que les troupes
arméniennes ont occupé le Zanguézour en
se dirigeant vers Pazar-Tcliaï et Poré-

sovéa. La plupart des Turcs de Naklii-
tchévan mis en déroute s'enfuirent en

débandade vers la Perse. Mais les po-
pulations persanes ne les ont pas reçus
sur leur territoire. Les soldats «Askiars»
turcs se sont dispersés par ci par là. Ab-

bas Gouli Khan s'est enfui en Perse.

Ghikhlinsky a été dépouillé par ses trou-

pes. Kerpali Khan Nakhitchévansky qui
ne voulait pas faire sa soumission au

gouvernement arménien a été blessé par
son parent Taghi Khan Nakhitchévansky.

Le gouvernement arménien a invité le

Sardar Maginsky à désarmer les Turcs

qui s'étaient réfugiés à Makou.

Trois délégués maximilistes ont été en-

voyés auprès du commandant arménien
des troupes de la région de Charour ; l'un
d'eux est un officier russe qui s'est dé-

claré le « représentant des troupes tur-

ques alliées et du Comité révolutionnaire
de Nakhitchévân ». Ces délégués ont ap-

porté une lettre signée par Darkhow et

dans laquelle il est déclaré que. l'année

soviétique russe et les troupes rouges
turques alliées ont occupé le 28 juillet le
territoire de Nakhitchévan sans poursui-
vre aucun but militaire contre les Armé-

niens. Le commandant arménien est prié
de porter le fait à la connaissance du gou-
vernement arménien. Ces délégués ont été

dirigés sous escorte sur Erivan.

Le général Tro
On mande de Gonstantinople au Daily

Express que l'armée arménienne compte
plus de 50.000 hommes. Un corps de vo-

lontaires arméniens comprenant plus de

10.000 hommes est placé sous le com-

mandement du général Tro, l'ennemi im-
placable du bolchevisme. Ce militaire a

lutté contre les Tartares avec une grande
bravoure,

gne pourrait ainsi être obtenu.

(Bosphore)
Les conférences de Hythe

Paris, 9 août

Le "journal" dit que le mare-

©bal Foch ne va pas â Hyîhe sans

un programme défini. Dans le с.зз

où cela serait nécessaireJa France

est décidée à agir avec la plus
grande énergie, de concert avec

son alliée l'Angleterre. Le maré-

ëhal Foch s'entendra immédiate-

ment à ce sujet avec le maréchal

Wilson.
il est à espérer, cependant, que

le gouvernement de Moscou arri-

vera à une plus Sâlne appréciation
des événements. Si le blocus est

rétabli, les Aliiés demanderont au

gouvernement soviétiste des ga-

ranties très sérieuses avant de

rapporter cette mesure de coercte

tion, qui serait immédiatement
suivie d'autres dispositions gra-

ves. (Bosphore)

ment un caractère d'incertitude.

Les événements russo-polonais
!soni suivis avec m maximum d'at-

îtention. L'Orient influe aussi gran-

! demenl sur ie marché. (Bosphore)
j L'Amérique

et les affaires russes

New-York, 9 août

j La presse américaine s'intéresse

[grandement aux événements

l russo-polonais.
I M. Wîlson a présidé samedi der-

nier un conseil des ministres, qui
s'est occupé exclusivement de îa

situation nouvelle créée par l'a-

vance bolcheviste en Pologne.
D'après le "New-York Herald''

I les Etats-Unis entendent se tenir

dans l'expectative.Si le blocus est

rétabli, l'Amérique n'y fera aucune

objection. (Bosphore)
Le discours du comte jSlorza

Rome, 9 août

La presse fait un grand éloge de

DANS LA COMUNÂUTÉ ISRÂÉLITÏ
!. Jacques Loria répond en termes

courtois à M. Albert Carasso

témoin <i des scènes d'Agitation, voire

même de pugilat qui se déroulent au

sein des Assemblées parlementaires, ce

Voici la lettre qui est adressée à notre n'est pas à vous qu'il faudrait rappeler
confrère.

«Permettez-moi, à titre personnel, de

répondre par quelques mots à votre arti-

cle du dimanche 7 août, intitulé: La

grande pitié du Judaïsme Oriental. Je

n'attendais pas un tel article de votre

part. Vous nous avez habitués â plus
d'éclectisme dans le choix des arguments,
à plus de finesse dans la dialectique. »

l'existence fantomatique de certains Par-

lements Caboul ! où siègent, non pas
des députés, mais des muets du sérail,
et ce serait rabâcher un mot célèbre et

, vétusté, que de soutenir encore que
du choc des idées jaillit la lumière.

Vous parlez de cacophonie sioniste et
antisioniste. Où avez-vous vu cela? S'est-

j il donc agi de Sionisme au cours de la

Vous avez assisté, dites-vous, à des | réunion du Grand-Rabbinat ? Pas que je

débats, où vous n'avez vu que des gens j sache. 11 ne s'y est agi que des affaires

se déchirant pour la gloire et pour des j communales, pas d'autre chose. Naturel-

prîmes, et vous estimez que cette caco- j lement, le parti sioniste y a produit son

phorde sioniste et antisioniste est dé- ^programme, non pas sioniste mais com-

pourvue de sens commun,vous prétendez | munal, et l'y a défendu avec chaleur.

que les uns et les autres s'enflent \ Au riez-vous donc souhaité qu'il fît défec-

comme la grenouille de la fable ! C'est j tion à ce devoir impérieux ? Où avez-vous

tout ce que vous avez vu et compris < vu que les mandataires de la F. S. O. se

dans cette réunion du Grand Rabbinat ! j soient enflés, comme des grenouilles, et

Non, vraiment, vous n'y êtes pas, : qu'ils aient combattu pour la gloire et

car ce serait aller vite en besogne. | pour des primes? Prunes, les affaires com-
Je vqus plains de tout mon coeur t merciales, que vous qualifiez par ailleurs
de ce que les débats de cette réu- ( d'enjeu formidable; car, ajoutez-vous, il
nion aient fait monter le rouge de la 1 s'agit de vie ou de mort ? Voyons, soyons
honte к votre front candide. Et vous s logiques, il Taut choisir ; est-ibquestion dè

ajoutez qu'il y en avait d'autres qui > prunes? est-il question de vie ou de morff
étaient dégoûtés et honteux. t Vous trouvez étrange que le parti sioniste
Eh bien, je vais vous étonner, M. le fait tenu à dire son mot dans un débat

directeur, je n'étais, quant à moi, ni 5 aussi grave ! Vous nous comparez à des

dégoûté ni honteux ! Et les trois quarts j enfants jouant à colin-maillard!....Donc,
de l'Assemblée étaient comme moi. Le j prendre parti pour tel ou tel point de vue,
choc des idées, les heurts du pour et du j défendre un programme de réorganisation
contre 11e m'ont nullement fait monter i communale, ce serait, à vous en croire,
le rouge au front! Bien au contraire, t jouer à colin-maillard? Non, c'est trop

je me félicitais des constater l'ardeur des | simpliste. Nous demandons plus de dis-

combattants à défendre leurs points (je | cernement dans le jugement,
vue respectifs, ou, ce qui les concrétise, | Là où vous avez frôlé — mais frôlé seu-

leur programme. Ce n'est pas à vous, | lement et sans l'approfondir — la vérita-

journaliste, qui suivez au jour le jourjjble question, c'est lorsque vous écrivez :

les péripéties de la politique, et qui êtes| « A part certaines gens, toujours les rnè-
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mes, on ne rencontre jamais de nouvelles ggramrftè est connu, il est identique auj à СItalie le Trentin et te Haut-Adige
tètes au grand-rabbinat. Gela, ne dépasse
pas la demi-douzaine. Ils sont de toutes
les commissions et de tous tes Medjiiss.
Là, vous êtes dans le vrai. Depuis qua-
rante ans, un petit clan de travailleurs à
lout faire, l'expression est de vous, obs-
trae les avenues du grand-rabbinat, inca-
pable de tout travail réformateur, déci-
dé, non seulement à ne rien faire, mais
encore à ne laisser rien faire aux autres.
Ils datent d'Abdul-Médjid et conservent
la mentalité de l'époque. Ceux-là com-

battent pour la gloire et pour les prunes.
Ils veulent être aux honneurs, présider
aux assemblées, mettre en vedette leur
petite personnalité, diriger tout, conduire
2'attelage. De programme point. Ou plu-
tôt si, ils ont un programme, mais néga-
tif : ne rien entreprendre pour asseoir
l'assiette fiscale sur une base plus ration-
»elle et plus équitable, ne pas généraliser
la taxe communale pour l'étendre sur les

50,000 Juifs que les soubresauts politi-
ques des dix dernières années ont fait
affluer à Gonstantinople, ne pas contre
carrer les individus vendeurs de vieilles

synagogues ou trafiquants des pierres#
tombales de nos cimetières, laisser s'é-
crouler, faute de ressources ou de con-

frôle, les institutions scolaires des fau-

bourgs,se désintéresser des communautés
de ces faubourgs et les abandonner dans
leur détresse, ne pas même amorcer la
refonte des programmes scolaires, vieux
d'un demi-siècle, ni introduire dans nos

écoles un enseignement national, laisser
,à l'abandon, ou en des mains douteuses
les biens vakoufs de la communauté, ne

rien entreprendre pour la réorganisation
•de l'administration communale, ni de nos

diverses associations de bienfaisance, en

un mot, laisser la communauté aller à la
dérive.

Tel est le programme de ces dirigeants,
qui, surtout dans les dix dernières années,
ont donné la mesnre de leur capacité, ou
plutôt de leur incapacité.
C'est contre l'omnipotence de ce petit

élan datant de l'époque de Ma Mère
rOie, que le parti sioniste s'insurge et
s'est insurgé au cours de la dernière réu
nion du grand-rabbinat, et je vous plains
M! le directeur, d'y avoir vu autre chose.
C'était la sempiternelle lutte de l'esprit
progressif contre l'esprit rétrograde, le
combat du libéralisme contre le. conser-

Statut organique élaboré et approuvé par
fancien conseil natiénaf il demande
la réorganisation dés finances communa-

les, Га rèfofrîïe de l'administration, la

séparation des pouvoirs temporel et spi-
rituel, la nomination à temps, et non à

vie, d'un grannd-rabbin, la refonte
des programmes scolaires, l'unifica-
tion de nos institutions d'enseignement,
la création d'un département unique de
l'instruction publique, le contrôle sur la

gestion des œuvres d'assistance et de
charité (orphelinats» cimetières, hôpitaux
et autres). Il demande enfin à nos autori-
tés communales de s'adapter au nouvel
ordre de choses et de se préparer à faire
valoir les droits des minorités ethniques,
que vient de nous reconnaître le traité de
paix avec la Turquie.
Et maintenant, M. le Directeur, com-

parez notre programme positif et objectif
au lamentable néant qui tient lieu de

grogramme à nos adversaires ; et répétez
après cela que nous nous battons pour
des prunes ou pour la gloire , répétez que
dans la cacophonie sioniste et antisio-
niste, nous nous enflons comme la gre-
nouille de la fable. Non, nous voulons
la régénération communale, que des
mains incapables n'ont pu assurer jus-
qu'ici, nous apportons avec notre idéal
sioniste, qui représente pour nous le

phare lumineux qui, déjà, guide vers ses

grandes destinées la race juive, nous ap-
portons un sang nouveau, vif, généreux,
une volonté de fer, une capacité de tra-
vail à laquelle nos adversaires eux-mêmes
rendent hommage, nous apportons un

désintéressement incontestable, un savoir-

faire, un entendement de l'heure présente
qui ont déjà fait leurs preuves, nous ap
portons enfin une grande hardiesse dans
la conception, mais aussi une plus grande
pondération dans l'exécution de nos pro-
jets.
Voilà pourquoi, M. le Directeur, vous

nous avez vus descendre dans l'arène
i'autrejour.Nous nous y étions rendus, non
pas en guerriers présomptueux, braif
lards et prêts au pugilat, non, mais en

combattants prudents, prévoyants, déci
dés, précautionneux. Nous avions en po-
che notre programme et nous avions
minutieusement arrêté notre tactique,
désigné nos orateurs, pointé nos deside-
rata irréductibles et aussi mentionné par

vatisme, de l'idée contre la matière. Et » avance les concessions à consentir. Nous

c'était d'un intérêt palpitant pour nous,
Sionistes. Car nous, les Sionistes, nous

avons notre programme, un programme
positif, un programme de réformes, un
programme qui mènera la communauté
au salut, s'il est adopté. Vous ne pouvez
pas nous accuser de lutter pour la gloire
ni pour des prunes. Nous n'avous jamais
été au pôuvoir, donc nous n'avons pas
de postes à défendre. Nous ne voulons

pas être aux honneurs, mais seulement
à la peine. Nous voulons avoir accès à
la direction de la communauté, certes,
mais seulement pour en écarter les inca-
pacités notoires, celles précisément qui—
commo vous le dites si bien — sont de
toutes les ■ commissions et de tous les

Medjiiss. Nous voulons y accéder, car

nous sentons bien que seulement alors
nous serons à même de faire adopter no—
tra programme de réformes. Notre pro-

avons lutté sous vos yeux, non pour la
gloire ni pour des prunes, mais pour
notre programme communal, sous l'égide
du drapeau deSion. Et il faut croire, M.
le Directeur, que si les journalistes ne

nous ont pas compris,- le bon Dieu, Provi-
dence des braves gens, nous a compris
lui, puisqu'il nous a donné la victoire.
Et maintenant que nous avons un pied

au Grand-Rabbinat, nous nous mettrons
vaillamment à l'œuvre. Nous assumons

de grandes responsabilités, nous le sa-

vons. Mais nous avons foi en .nous, en

notre idéal, en notre volonté de réussir.
Et pourvu qu'on nous laisse travai l ir, je
vous affirme que nous réussirons, surtout
si de votre coté, M. le Directeur, vous

consentez, de temps à autre, à nous don-
ner un coup de main.

Jacques Loria.

Ni. Sforza, dont elle analyse le dis-

cours.

Le "Gîomal® d'Itaîia" dit que le

■ministre des affaires .étrangères a

bien fait ressortir les traits saiS-

lants de la politique italienne, qui
est empreinte d 'une réelle fermeté

L 'italie possède, dit ce journal, un
cabinet responsable de ses actes;
8e peuple approuve la politique
actuelle de M. Giolitti, qui a trouvé

dans le comte Sforza un fidèle in-

terprète de ses idées.

(Bosphore)

France
Le retour de M. Milleraud

Paris, 9. T.H.R.— M. Millerand, pré-
sident du conseil, arrivera à Paris lundi

soir. 11 se rendra directement à Ver-

sailles.

Un ancien dirigeable
allemand

Paris, 9. Т.Н.R.— Iœ ministère de la

marine communique la note suivante :

Si le temps le permet, le dirigeable ex-

allemand L-i'2, affecté à la marine, ap-
pareillera le 10 août de Maubeuge. se

rendant à Pierrefeu. L'ancien dirigeable
allemand survolera Paris.

Hongrie

et té-
fer a

Fin du blocus

Paris, Т.Н.R.— Selon une information

de Budapest, le blocus de la Hongrie a

cessé, samedi, à minuit.
Le service postal, télégraphique

léphonique et celui de chemin de

repris avec tous les pays.

Perse
jbéhieiiti

Paris, 9, Т.НД. — La légation de

Perse oppose le démenti le plus iormel à

la nouvelle venue de Gonstantinople, et
suivant laquelle le Shah de Perse aurait

abdiqué.

Allemagne
Les incidents de la Sarre

Paris, 9. Т.Н.R.— On vient d'acquérir
la preuve, écrit le « Temps»,que la grève

des employés des services publics du ter-
ritoire a été fomentée par le « Heimats

dienst», service officiel de propagande ai
lemande, à l'instigation du gouverncmen
allemand.
En effet, on a saisi sur M. Olimert, an-

cien député du Reichstag venant de Ber
lin, un très important dossier contenant
tout un programme d'action dans la
Sarre, et.établissant les relations qui exis-
tent entre les îonctionnaires sarrois et
l'Heimatsdienst.
Le gouvernement allemand alloua pour

l'année 1920 une subvention de 5 mil-
lions de marks à la propagande panger-
ma'niste dans la Sarre. Cette propagande
comportait un service d'espionnage po
litique et militaire. Son but était d'eiûpè
cher par tous les moyens même violents
la Société des Nations de remplir, dans к
Sarre, la mission que lui a conféré, le
traité de Versailles.
La commission du territoire de la Sarre

à l'unanimité des membres présents,a dé-
cidé d'obtenir une information contre 011-
mert et ses complices.

Не
La Bulgarie

et le traité de paix
Sofia, 9 T.1LR. — A l'occasion de

l'approbrtion par la Chambre et le
Sénat français du traité de paix avec

la Bulgarie, la presse de Sofia relève
avec satisfaction les discours prononcés
à cette occasion et d'autre part, souligne
le Temps , la bienveillance avec laquelle
le rapporteur de la commission des af-
faires étrangères, M. Lenail, exposa les
problèmes soulevés par le traité. La presse
bulgare est en outre unanime à demau-
der que les reiatious diplomatiques et
commerciales avec les puissances occi-
dentales redevienhent normales le plus
rapidement possible.

Italie
Déclarations

du comte Sforza
Rome, 8. A. T. I. — Le ministre des

affaires étrangères, comte Sforza, a pro-
noncé à la Chambre des députés un im-

important discours, très applcudi, sur

la politique étrangère de l'Italie.
Il a parlé, en premier lieu, du traité

Il ajouta que des dispositions législati-
ves spéciales garantiront la langue, les

sentiments et les intérêts de la popula-
tion allemande.
Le comte Sforza passa ensuite en re-

mie les résultats de la dernière confé-
rence qui vient de se tenir entre Alliés à

Spa. Il rappela spécialement les accords

conclus au sujet du charbon et annonça

que de nouveaux arrangements seront

bientôt prispour la commission des rèpa-
lions au sujet de la répartition du char-

bon que l'Allemagne doit fournir aux

Alliés. Le comte Sforza fit l'historique
des pourparlers qui eurent lieu à cet ef-
fet et exposa la politique de conciliation

qui carac térisa son œuvre.

Le comte Sforza examina ensuite la

question italo-grecque. M. Venizelos

ayant fait savoir qu'il comptait commu
niquer à ta Chambre grecque l'accord

conclu avec M. Tittoni, le comte Sforza
fit le résumé de cet accord. Il dit, à ce

sujet :
Vu la situation nouvelle, les faits et

les nécessités politiques, l'accord en

question, qui ne nous laissait que la

partie onéreuse, était devenu caduc ; il

a été dénoncé par l'acte du 22 juillet.
L'hellénisme constitue une force vitale

en Orient, avec laquelle nous devons

marcher d'accord. »

Le comte Sforza, après avoir donne

tous les détails voulus au sujet de ce

qui précède, entreprit l'étude de la ques-
tion turque. Il déclara textuellement :

A Spa, j'ai tenté de faire améliorer

les conditions de paix avec la Turquie
convaincu de la nécessité de protéger
l'indépendance et l'intégrité du peuple
urc, tout en agissant pour le bien dt

dans l'intérêt de l'hellénisme. »

— Aù. sujet des clauses concernant

Vile de Rhodes, le ministre des affaires
étrangères déclara que, pour éviter des

désaccords, il est nécessaire de revoir

ces clauses, afin de donner à Rhodes
une plus large autonomie, l'Italie n'ayant
d'autre, but que d'intensifier le plus pos
sible la vie commerciale de la popula-
tion.
Le comte Sforza continua ainsi : «Lôya
lement,on ne pouvait pas ne pas dénoncer

l'accord qui impliquait le partage de
l'Albanie. pour l'indépendance de la

quelle plaide le gouvernement italien.
Le ministre des affaires étrangères

donne comme preuve de la reconnais
sauce de l'indépendance de l'Albanie, le

retrait des troupes de Vallona, en main
tenant cependant le pouvoir sur l'île

Sasseno, qui domine et neutralise la baie

Puis, le Comte Sforza parla des éve■

nemenis du front russo-polonais.
Il exposa l'erreur qu'a commise

Pologne en faisant avancer ses troupes
jusqu'à Kieiv et rappela les conseils

qu'il donna à Spa aux hommes d'Etals

polonais, leur recommandant de con

dure la paix avec la Russie.
Le comte Sforza fit des vœux pour

une paix rapide et une indépendance
sûre de ia Pologne unie, un des points
les plus saillants du traité de Versailles

Le ministre des affaires étrangères
ajouta que la politique du blocus contre

la Russie ne répond pas au tempérament
du peuple italien. « Il est nécessaire que

l'expérience communiste vive et meure

d'elle-même », a dit le comte Sforza.
Ces idées ont été exposées à Spa, et

d'une manière conséquente, les agents
russes en Italie cl les Italiens en Russie
travailleront pour ie développement éco-
nomique des deux pays, dam l'intérêt
commun.

Le comte Sforza, parlant finalement
du problème adriatique, en exposa les

grandes lignes et fit les déclarations
suivantes :

« Il est urgent pour nous et beaucoup
plus pour les Yougp-Slaves que la question
adriatique soit solutionnée. Le différend
n'est pas insoluble, étant donné qu'il
existe encore entre nous des intérêts
communs essentiels, parmi lesquels nous

citerons les strictes nécessités de nos fron-
tières et notre sécurité, ainsi que ta né-
ccssité sacrée deprotéger la libre volonté
d'une ville doublement italienne par son

origine et ses affections. - »

Le comte Sforza termina ainsi son

discours :

« Dans l'Europe de demain, l'Italie a

encore à remplir une mission digne de

son histoire ».

Les paroles du ministère des affaires
étrangères furent couvertes par de vifs
applaudissements. La Chambre des dé-

putés était archicomble.

Angleterre

ECHOS ET NOUVELLES
La Turquie et les États neutres V
La correspondance télégraphique a été ,

eprise entre le ministère des affaires

étrangères et les missions turques accré-
ditées auprès des gouvernements neutres.
Plusieurs télégrammes sont parvenus hier
de la légation de Turquie à Berne à la
Sublime Porte.

Le générai Arnaud
Le général Arnaud, chef de la mission

sanitaire hellène en Grèce, est rentré
hier de Brousse.
Le général quitterait aujourd'hui no-

tre ville.

La santé du grand-vézir
La santé du grand-vézir va en s'amé-

liorant. Néanmoins, les médecins lui ont
conseillé de ne pas quitter avant samedi
son yali de Balta-Liman.

Le cas de Hazim bey
Nous avons annoncé la commutation

de peine dont a bénéficié l'ancien minis-
tre de l'intérieur, Hazim bey. L'iradé im-
périal vient de paraître à l'Officiel. Les
motifs invoqués sont les longs services et

i'âge avancé du condamne.
Hazim bey a été transféré de l'hôpital

où il se trouvait en traitement à une cel-
iule spéciale de la prison centrale.

Pour les hôpitaux
Le conseil des ministres a décidé de

distribuer aux hôpitaux qui reçoivent gra-
tuitement des malades, ainsi qu'à ceux

qui soignent moyennant rétribution et aux

pharmacies municipales une partie des

produits pharmaceutiques mis aux en-

chères à la salle de vente du ministère
des finances.

A Trébizonde
L'Agence télégraphique géorgienne câ-

ble sar la foi des informations reçuês de
Batoum que la population turque de
Trébizonde est prise de panique sur la

simple annonce d'un débarquement de

troupes (censuré). Par ordre de Moustafa
Kémal, les Chrétiens ne sont pas autori-
sés à pénétrer dans les ports de la Mer
Noire qui se trouvent placés sous son au-

torité.
Dans la région de Samsoun les Turcs

sont divisés en deux camps ; les kéma-
listes et les antikémalistes. Ces derniers
sont en bons termes" avec les Grecs.
Mousfafa Kemal a rançonné la ville de

Samsoun pour 200,000,000 de livres tur-

ques.
(N.D.L.R.) — Cette demande de

200.000,000 livres nous parait exagérée).
La population locale a renoncé à payer

cette rançon. Une somme de 200,000
livres a été recueillie.

Dans la région de Bardizag
On mande de Bardizag au Zoghovour-

ti-Tzain que l'ordre et la tranquillité ont
été rétablis dans la région de Bardizag,
par suite de la concentration d'une force

hellénique de 2,000 hommes à Yenikeuy.
Les nationalistes des villages lazes Таг-

tar et Hassan ont pris la fuite. Les émi

grès arméniens d'ismidt rentrent dans
leurs foyers.

Avis aux Avocats
Les travaux de rédaction de l'Annuaire

Commercial et Professionnel de Com-
tanlinople, étant, poussés activement
Messieurs les Avocats de notre ville sont
priés d'envoyer leur adresse exacte à nos

bureaux.

Défection
Mehmed Ali bey, ex-ministre de l'in

térieure, a donné sa démission du parti
de l'Entente Libérale. Cette démission sé-
ràit due au fait qu'il n'a pas été nommé
ministre de l'intérieur par intérim.

Une commission pour le Barreau

Le .ministre de la justice a décidé de
modifier le règlement du Barreau. Une
commission vient d'être constituée à cet
effet sous la présidence de Saïd Molla bey
sous-secrétaire d'Etat au -département de
la justice. Elle est composée de. Loutli
bey, président du Baneau, Haraiambidi
effendi, vice présidènt, Sàmi bey, direc-
teur de la section juridique au ministère
de la justice,et Avramaki bev, membre de
la cour de cassation.

Au Nouveau Théâtre

Ce soir, la troupe du Théâtre National
Israélite donnera au Nouveau Théâtre
La Juive. Tout le monde ira voir cette

piège si connue. Après le spectacle, aura

lieu un concert vocal avec le concours

dès meilleurs artistes de la tronpe.
A Prinkipo

Nous apprenons que l'hôtelier bien
connu,M. Norig a pris la, direction du
« Splendid Maison » de Prinkipo. Avis
sa nombreuse et choisie clientèle.

Radiation des cadres
Tous les officiers ayant eu avant, pen-

dant ou après la guerre des accointances
avec la politique seront rayés des cadres
de l'armée. Ainsi commencera la mise en

pratique de la réduction des cadres de l'ar«
méê turque,
Meurtre ciâris la côùr

d'une mosquée
Avant-hier, à la tombée de la nuit, un

inconnu a été assassiné à coups de cou-

teau.etde gourdin dans la cour de la

mosquée Mahmoud Effendi, à Fatih. Les

passants accourus aux cris de la victime
virent un cadavre étendu au milieu de la

cour, le crâne en bouillie et littéralement
éventré, tandis que les deux assassins
éussirent à prendre la fuite. Une enquête
est ouverte pour découvrir le mobile de
ce crime mystérieux.

M. Lloyd George
Londres, 9 A.T.I. — M. Lloyd George

sera de retour à Londres lundi pour as-
sister à la réunion du Parlement. Il fera

de St-Germain, déclarant que cet acte di- une déclaration de la plus haute impor-
plomatique donne d'une façon définitive tance sur la situation internationale,

Le Croissent e

Joseph Gairarcl

Eoeline Corinti
Mariés

San-Stéfano, le 4 Août 1920.

En quelques lignes...
— Le transport hellène Caloulas a

traversé hier notre port à destination de

Salonique ayant à bord 4.000 émigrés
grecs du Caucase. Le transport anglais
Berkshire âvec 6,000 de ces émigrés
traversera la semaine prochaine les eaux

du Bosphore pour la même destination.
— Mazloum bey, commissaire en chef

de Beïcos, a été nommé en la тёще
qualité à la Sublime Porte.

— Abdulrahman effendi de Bagdad est

nommé vali intérimaiie d'Adanà.
— Les membres du conseil admiras-

tratif du vilayet de Brousse ont été tous
destitués pour intelligence avec les na-

tionalistes.
— Deux mille sacs de farine seront

expédiés à Ghemlek et à Moudania poui
assurer les besoins locaux.

— Une commission ministérielle coin-

posée des ministres de la marine,
de l'evkaf et des travaux publies a déli-
béré hier sur les mesures àprendre pour
la îépression du mouvement kemaliste.
—Suivant une liste élaborée par le coin-

mandement de la place, il y a actuelle-
ment plus de 200 détenus politiques dans
la prison militaire.

— La correspondance télégraphique
entre Constantinople, Brousse, Panderma
et Balikesser est reprise.

— Le commandant de la place a re-

lâché hier, sous caution. Zia bey, ex-

chef du recrutement de Panderrna, qui
aura néanmoins à répondre à toute de
mande de comparution par devant la
cour martiale.
— La préfecture de la ville a réclamé

une taxe de courtage pour les articles
mis aux enchères à la section de vente du

ministère des finances. Ge département
ayant refusé "de payer cette (axe, la

question a été soumise à l'examen du
conseil d'Etat.

On procédera jeudi prochain, au Sandai
Bèdestain, (Hôtel de Vente) à Stamboul
à la vente aux enchères des bijoux et

objets d'art et dej curiosité provenant des
dons faits au Croissante-Rouge.

« L'Information d'Orient *
Sommaire du numéro du 1er août
1. Le budget de la Turquie nouvelle.
2. Arménie.
3. Azerbaïdjan.
4. Situation agricole et commerciale de

la région de Smyrne.
Soies et cocons en Turquie.

^

Assemblées générales (Bateaux delà
Corne d'Or. — Banca ltaliana di

Sconto).
Revue commerciale.
Marché financier.
Cours des changes et monnaies et
fonds publics.

o.

6.

7.
a.
9.

Faits divers
Bravo, le commissaire !

Samedi dernier, quelques négociants
grecs étaient en train de faire décharger
d'une mahonne, des caisses de sardine^
lorsqu'ils s'aperçurent que quelques cais-
ses étalent fracturées. Ils firent venir une
bascule pour peser ces caisses et consta-
ter leur déficit au poids. Mal leur en prit
car aussitôt se présenta un peseûr public
protestant. On eut beau lui dire que le pe-
sage ne se faisait pas en vue. d'une vente
mais simplement pour une constatation
du poids, il ne fut pas désarmé pour si
peu. Bien plus, il alla requérir un com

missaire de police, celui, portant le No 349
du pont, avec cinq agents, qui saisirent
la bascule.
A la remarque des négociants que son

acte était illégal, le fameux commissain

répondit sans sourciller « c'est comme cela
nous sommes ici en Turquie ». Que vous

semble cette réponse ?
Le plus fort, c'est que le commissain

consentit à restituer la bascule, contre
166 Pts qu'on lui remit pius tard.
Oui, cela est vrai. Nous nous trouvons

toujours en Turquie.
Le camion serait-il complice
Un camion conduit par le chauffeur

Moustafa, a défoncé, hier, la devantur
du magasin d'un nommé Melcon, tailleur
de son état. Les personnes se trouvant
dans le magasin ont pu être retirées
saines et sauves de dessous les débris
mais trente costumes furent volés entre-

temps...
Victime des trams

Un tram conduit par le watinan Hassan
a écrasé avant-hier à Psamatia en face
du bain Mirakhor un jeune, arménien de
12 ans. Le malheureux a sucçombé sur

le champ. Une victime de plus à ajouter
à la liste !

Un crime
Un crime a eu lieu la nuit d'avant-hier

à Galata au théâtre « Osmanli ». Faïk,
un vagabond de Galata, s'est pris de
querelle avec le matelot Mehmed,Tchaou-
che à propos d'une des actrices du
théâtre. Faïk se rua contre son adver-
«aire et le blessa grièvement de plusieurs
coups de poignard. Le blessé a été trans-
féré à l'hôpital et le criminel a été arrêté.

- Fbugê, vert & Go
Sous ce titre, nous lisons dans le ujt-

gadamard :

Le transfert des négociations à Erivan
entamées entre les gouvernements russe

et arménien est favorable à notre cause

car les Turcs et les Russes avaient trou-

blé l'esprit des dirigeants maximalistes.
La breBsê bblcllévisté présentait l'Armé-
hié bdmmë im i5tâ,t àhti-révoliitionnaire,
bourgeois devenu l'instrumeHc dfeS Phis-
sants. Elle écrivait même qu'il y avait
des troupes européennes en Arménie.
Les délégués turcs, les Halil picha et
les Dr Fuad envoyés à Moscou avaient

trompé les dirigeants bolcheviks. Gomme

conséquence ceux-ci ont commencé à

hésiter et à considérer comme contesta-
bles des questions déjà résolues. Les

Rouges de l'Azerbaïdjan crurent devoir
'immiscer dans les affaires intérieures
de VArméhiê et les ultimatums se succé-
dèrent. Tout ië monde Vdiitéit {эоиг ainsi
dire mettre à l'épreuve la patience du

gouvernement arménien. Celui-ci a pa-
tien té, mais il est resté inébranlable
dans ses revendications, 11 a mené les

négociations diplomatiques parallèlement
avec les opérations militaires.

Les délégués sbviétitjbëS trouvent à
Eiivan le gouvernement, les parité; }p
peuple fermement résolus à réaliser l'i-
déal de l'Arménie indépendante et unie.
Sur cette base, les négociations pour-

ront aboutir à Erivan très rapidement.
Le gouvernement arménien est surpris
de voir les dirigeants de la Révolution
russe^ pactiser avec les agents turco-

tartares, avec les Moustafa Kemal... Les

drapeaux rouge, et vert, le bolche isme
et le panislamisnïë sont considérés par le

peuple arménien eom'me des facteurs qui
tendent à détruire non seulement Son

indépendance mais encore son existence

physique, des facteurs qui menacentda
paix et le progrès de l'humanité. Tant

que cette association étrange, Rouge,
verte к Go, existe,les peuples qui ont der-
nièrement retrouve leur liberté conti-
nueront à vojr avec suspicion les assu-

rances du gouvernement soviétique et les
conflits et les luttes ne cesseront pas,
Les plénipotentiaires maximalistes

pourront-ils dissipei l'épouvantail l'Qugo
et vert qui peut être « mystérieux }

»

mais jamais « soviétique? »

LA SCEHE ET L'ÉGIAl
Programme du Mercredi 11

PERA

Ciné-Amphi À toi pour la vie

* Luxembourg. Le droit à là vit}
« Palace— Le barcon de a mort

« Eclair Wanda Warenine

t Orientaux.— Le Vaigseau Mystérieux
les 4me, 5me et 6me épisodes.

Théâtre National Israélite
au Nouveau^THéâtre

(ex-Skaiing)
Mercredi 11 Août à 10 h. prédît es du

soir la pièce si connue
« La Juive » Die Yidin

Mélodrame en 4 actes de Ski il s.
Après le spectacle, Concert avec lé

concours de Mme Kanevskaya, Mis-

chnayewsko ; MM. Breitman, Sinin, лuo-
ker.

Après-demain Vendredi : Der Kicine
Milïoifeer (Le Petit Millionnaire).
Opérette leste et comique.
Prochainement :

Czardasfurstin; Die Zwei Tanoiem
(Les deux Talmudiste).

Le Plein Air du grand
Ciné-Amphi

L'inlassable activité de la direction du
Grand Ciné-Amphi, ne connaît viaiment
pas de bornes. Elle n'a qu'un objectif :

Contenter de plus eu plus son public. Et
ede y parvient amplement.
Non contente d'avoir grâce à son em-

placement# l'ait du Plein Air, ie ciné es-

tival le plus couru de la Capitale, elle
veut corser encore la note. Nous venons

en effet d'apprendre que le Plein Air du
grand Ciné-Amphi changera de pro-
gramme deux l'ois par semaine, les ven-

dredis et les lundis. C'est réjouissant pour
les Pérotes. Dans ce grand centre qu'est
le jardin des Petits-Champs où se rend le
Tout-Péra mondain, les au ateurs de ci-
néma ontpour y passer leur soiiée,à quel-
ques pas de leur promenade habituelle,
le Plein Air, frais et confortable, sur l'é-
cran duquel sont projetés des films de
tout premier ordre. Un orchestre excel-
lent les accompagne.
En résumé on a au Plein Air du Ciné-

Atn'phi, harmonieusement réunis : le con-

cert, le jardin et le cinéma.
C'est le rêve ! !

Avis
Les fonctionnaires grecs et armé-*

niens, iésés dans leurs droits, sont priés
de se présenter aux bureaux du journal
le « fiOSPHORE » et d'y indiquer dans
le livre spécialement préparé, leurs noms

et leurs états de service.

Le Président du Comité des fonction»
naires gréco-arméniens.
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs
• 10 Août 1920

Renseignements fournis
par Nicolas A. Alipranti

Galata, Haviar-Han No. 37

Ceurs cotes à б h. du soir an Havlar Han.

OBLIGATIONS
8tiî0Hfflt intëfietff OU. Ltd.

turc Unifié 4 010. . . . »
m 50
87 5d

Lots Turcs. . . .
> 11 95

» Egypt. 1683 3 0[0 . . Frs. 1340
» » 1903 3 010. . » 940
» » 1911 3 010 . » 925
» Grecs 1880 3 010 . 9 » 1100

1904 2112. . Ltq. 13
» 1912 2112. • » 12

Anatoiie I G d. f.41{2. . * 16
II 4 112. 16 —

III 4 « !» 14 80
Quais de Consiple 4 0[0. , !» 22
Port Haidar-Paeba g 010. • Ъ 16
ijuaiS de Smyrne 4 010. • »

Eaux de Dercos 4010. !»

» de Scutari 5010. »

Tunnel 5 010. • » 5 10
Tramways . .... % » 5 —

bleetricité • » 5 —

ACTIONS

ШШИё tîli. de fer Ott. . Ltq. 19 SO
Banque Imp. Ottomane. • » 37
Assurances Ottomanes. 9 Ъ

Brasseries réunies . . • ъ 33 50
» jouissances. t » 25 —

Ciments Arslan . . . • » 22 50
> Eski-Hissar . • » 21 50

Minoterie l'Union. . . • » 13

Droguerie Centrale . . • » 16 —

Eaux de Scutari . . . « »

Dercos (Eaux de). . , • 18 50
Baîia-Karaïdin.... 32 50
Kassandra priv . -. . . t 8 50

î ôrd. % . . • !» 9 50

Tramways de Gonsjple. • * 38
50» Jouissances • » 16

Téléphones de Consjple • » 16
Commercial .... • »

Laurium grec . ... . Frs.
Transvaal • »

Chartered j . . . . !»

Régie des Tabacs . . • Ltq. 34 70
Société d'Héraclée . . « »

Stéria. • »

Union Ciné-Théâtrale . • !» 1 50

CHANGE
Londres. 417

95Paris. 11
Athènes 7 65
Rome. ......... 17 05
New-York 87
Suisse. . . . 5 20
Berlin .........

Hollande.

MONNAIES (Papier)
Livres anglaises. .

francs français . .

Drachmes....
Lires italiennes . .

Dollars, . . . .

Doubles Rom&ftoff .

« Kerensky .

Léis
Couronnes . ...

Marks .....
Levas
Billets Banque Imp.
1er Emission

MONNAIES (Or)
Livre turque »...••

, .

Ott

4l6
174
262
122
113

51
12
50
44

communauté israélite est décidée à

passer outre aux observations du

hUiiistère de la justice, puisqu'elle a

désigHê ègdiëntehi des conseillers de

nationalité étrangère.
La question posée en principe est

donc solutionnée en fait, unilatéra-
ment, il est vrai. Désormais, des

membres étrangers pourront faire
partie des organisations communa-
M dés minorités ethniques en fur-

quie. Lë fciit a Une importance con-

sidérable.
Si, en droit, la question petit être

discutée — et nous comprenons sous

ce rapport l'opposition du ministère
de la justice—en réalité il sera im-

possible de s'opposer à la nouvelle

poussée des choses. D'ailleurs, Cous-

tantinople vivra désormais sous un

régime tout spécial qui tendra de

jour en jour davantage à prendre
un caractère international, qu'on le

veuille ou non.

C'est, à notre sens, la meilleure

solution. Constantiiiople, noeud de

deux continents, passage d'une im-

poiiance considérable pour toutes

les transactions aussi bien par voie

de mer que par le chemin de fer de
Bagdad, doit véritablement n'appar-
tenir à personne.

Sous l'égide de la Commission
internationale des Détroits, en at-

tendant que la Société des Nations

puisse prendre en mains les respon-
sab'ilités que certains veillent lui faire
assumer, Constantiiiople doit être

res nullius ou plutôt res omnium,

permettant à tous les éléments étran-

gers et locaux de se développer li-
brement.
Dans ces conditions, le ministère

de la justice ferait œuvre sage de

sanctionner dès maintenant ce qui
serait demain pour lui une stricte

nécessité.
L'Informé.

Dernières
nouvelles

501

La Politique
Le

Des munitions d'une valeur de vingt
millions de piastres entassées à la ca-

serne de Sélimié ont été transférées au

ministère du finances pour être mises en

vente par les soins de la commission spé-
ciale.

une nouvelle censurée

Le maréchal Zéki pacha
Le maréchal Zéki pacha, iuspecteur gé-
néral des réformes en Anatoiie, a trans

fété son quartier-général à Brousse d'où

ii compterait commencer l'application des

réformes.

Si le traité de paix turc prévoit
la garantie future du statut des mi-

norités ethniques, tout un travail

doit se faire au sein de ces mi-

norités pour quelles-mêmes posent
les bases de leur nouvelle admi-

nistration autonome. C'est ainsi que
l'une des premières, la communauté

israélite de notre ville, a été amenée

à tirer les conséquences du nouvel

état de choses que la guerre générale
créait en Orient et spécialement à

Constantinople.
Ne pouvant plus craindre désor-

mais une ingérence gouvernemen-
taie dans les affaires d'ordre сот-

munal, le Grand-Rabbinat et avec

lui l'élite intellectuelle de l'élément

israélite ont jugé bon d'étendre l'ac-

tion de la communauté, faisant ap-
pel pour cela non plus seulement

aux Israélites ottomans, mais à

tous les Israélites de notre ville,
sans distinction de nationalité.

On sait le conflit qui en est ré-

sultê entre l'ex-grand-rabbin Naoum
effendi et le ministère de la justice.
Naoum effendi a dû. démissionner,
mais cette démission, loin de solu-

donner la question, augmentait le

gâchis. LeGrand-Rabbinat se trouva
sans corps constitués pour la ges-
tion de la communauté. C'est ce que
le locum-tenens du grand-rabbinat
a fort bien expliqué dans la lettre

de détresse communale - disons te Uoyd George- devait faire aux
mot — qu 'il a envoyée à ses coreli- j Gonnt s tsnes sont ajournées à

aionnaires -mardi, En résumé, l'intransi-

Il semble, après le choix fait
semaine demièie des nouveaux con •

^ vue frateçais et l'a converti

seillefS du grand-rabbinat, que lui fa l 'idée qu'il est indispensable

Soviets et les Alliés
L'enii cvue de Hythe

Londres, ÎS. T. //. R, — Les

chefs fles gouvernements an-

glais et français ont délibéré

jusqu'à 7 heures 30 sur les

conséquences des refus des So-

viets de conclure une frève de

dix jours avec l'année polo-
nuise, refus dont ils ont eu

connaissancepur un radiotélé-

gramme de Moscou. Ils ont

mcqtiis la conviction que le

gouvernement boleheviste teh-

fait de gagner du temps pour
occuper Varsovie et y installer
un gouvernement communiste
polonais.
Ils ont donc été amenés a

examiner les mesures que

comporte Ta situation et ont

chargé les experts militaires
de rédiger un rapport dont ils
prendront connaissance de-

main -matin.
Ij 'amiral Beatty ayant pris

part ч

à- ces délibérations avec

les maréchaux Foçh et Wil-

son, on en conclut que l'action
britnm ique- en vue du blocus

de la.; Russie est envisagée.
Le départ de M. Millerand.

est retardé à lundi, deux

heures.
les décln rations que M.

deprendre contre le gouver-

петeut de Moscou les mesures

de contrainte que le premier
ministre anglais s'efforçait
d'éviter, si les alliés veulent

assurer l'existence de la Polo-

gne qu'ils considèrent comme

indispensable à la sécurité de

l'Europe.
Protestation de la Pologne
auprès de la Ligue des

nations
"Vorsovie, 8. Officiel T.H.R.— Le bu-

reau polonais de presse communique que

par suite de l'attitude générale du gou-

vernement des soviets dans la question de

la conclusion de l'armistice et de la paix
âfè& la Pologne, le gouvernement polo-
nais vient d'adresser ia dépêche de pro-

testation suivante au secrétaire général
du conseil de la Ligue, à St-Sébastien .

La Pologne étant membre de la Ligue
des nations, le gouvernement polonais
tient à informer officiellement

^

la Ligue
des nations que malgré ses décorations

faites le б juillet au conseil suprême, et

malgré ses efforts réitérés pour obtenir

l'armistice et une paix équitable et dura-

ble avec le gouvernement des Soviets,

titude de ce dernier a rendu in possi-

ьГе fa лйчахГп des hostiIités - Soufc des
ble la cessauw gouvernement des
prétextes retors, le msqu'à pré-
soviets a refusé de négocier ь '^igré
sent les conditions de l'armistice. iuv..„

cela, le gouvernement polonais ne cessa |
et ne çessera de faire tous les efforts pos-
sibles pour la conclusion d'une paix hotio*
rable,mais il décline toute responsabilité
pour la continuation de la guerre et estime

que cette responsabilité retombe entière-
ment sur le gouvernement soviétique.

Signé : Sapieha.
Allemagne et Russie

Paris, 9. T.H.R.— La presse repr>
duit les déclarations suivantes qu'aurait
faites à un journaliste le ministre des
affaires étrangères du Reich.

M. Von Simons se serait déclaré prêt,
les relations diplomatiques une fois re-

nonées avec les soviets, à favoriser et fa-
ciliter la reprise des relations économi-
ques entre l'Allemagne et la .Russie.

Je suis franchement convaincu, a-t-il

ajouté, que la collaboration allemande est

nécessaire pour le relèvement écono-
mique de l'Europe et je dois mettre en

garde contre la tentation qu'on pourrait
avoir d'attacher à une entente russo-alle-
mande des espérances qui nous feraient

soupçonner de vouloir nous soustraire
aux obligations du traité de Versailles
avec l'aide de la Russie.

Communiqué
officiel polonais

Varsovie, 9. (officiel) T. H. R. — Le

bureau polonais de presse communique
que le gouvernement polonais a envoyé
au gouvernement soviétique, le 6 août,
une note où, après avoir constaté que
les agissements du gouvernement sovié-

tique constituaient une preuve de sa

tendance à voutoir prolonger l'état de

guerre entre les deux pays, le gouver-
nement polonais tenant à faire tout ce

qui est en son pouvoir pour terminer la

guerre, est prêt à accepter la proposition
d'envoyer des délégués à Minsk pour
traiter simultanément les conditions de

paix et d'armistice. Le gouvernement
polonais a fait différentes réserves, en-

tre autres qu'il ne pourrait discuter
aucune coudition qui porterait atteinte à

ses droits souverains et a déclaré qu'il
attendrait de la part du gouvernement
soviétique une déclaration des principes
qui serviraient de base aux conditions de

paix.
Des détachements de volontaires tra-

versent journellemeut Varsovie, se ren-

dant au front. Ils sont salués avec en-

thousiasme par la population.
Les réfugiés polonais arrivés de Ko-

wel déclarent, sous la foi du serment,
que les bolcheviks ont torturé des sol-

dats et des officiers polonais prisonniers
entre autres, à Rafalowka, trois soldats

polonais ont été brûlés par des fers rou-

gis au feu, pour avoir refusé de donner
des renseignements sur la quantité de

canons se trouvant sur cette partie du

front.
Les personnes arrivant de Moscou

donnent des détails sur le traitemeut
inhumain infligé aux prisonniers polo-
nais en Russie, qui sont affamés et mal-

traités.
La Pologne et la France
Paris, 9 T.H.R.— Le Journal de Po-

logne annonce que les représentants des
cercles ruraux de Varsovie, représentant
une population de 40.000 paysans, ont

envoyé au général Henrys, chef de la mis-
sion française, l'adresse suivante :

« Les représentants des cercles ruraux,
les paysans du district de Varsovie, ex

priment leur vénération et l'expression
d'une éternelle reconnaissance pour le se-

cours héroïque et chevaleresque que nous

prêtent en ces moments si difficiles les
officiers de la mission française.

Les opérations
Paris, 9 T.H.R.— D'après les dernières

nouvelles de Varsovie, les bolchévistes
n'ont pas pu progresser dans le Nord,
dans leur offensive contre la ligne directe

Varsovie Dantzig. Les attaques ne sein-

blent pas être sérieuses.

L'accord entre
la France et l'Angleterre
Hythe.— La conférence tenue par les

alliés à Hythe a abouti cet après-midi à
un accord complet relativement à la ques-
tion russo-polonaise. Les délibérations
ont porté sur les questionsdu blocus et de

l'assistance à accorder à la Pologne par
une commission technique et par la four-
niture de munitions; mais, sur l'avis ces

experts, aucune troupe alliée ne sera en-

gagée à cet effet. (T.S.F.) ■

Propagande par aéroplane
Varsovie.— Les aviateurs bolchevistes

volant sur les lignes polonaises ont lancé
des tracts de propagande, déclarant que
les bolcheviks marchent sur Varsovie dans
le but de sauver le pays de la domina-
tion bourgeoise. (T.S.F.)

La défense de Varsovie
Le Temps rapporte que le fleuve Bug

semble aveir été franchi par les troupes
bolchevistes sur un large front. Mais les
Polonais n'ont pas renoncé à la défense de
Varsovie. De nouvelles positions de dé-
fense ont été préparées à l'ouest du Bug.
Il est possible que le combat qui se li-
vrera entre le Bug et Varsovie soit favo-
rable aux armées polonaises par suite de
l'état d'épuisement des armées rouges
ainsi que des difficultés rencontrées par
elles en matière de ravitaillement. Au
nord du front les bolcheviks n'ont pas
fait d'autres progrès. La menace dirigée
contre Varsovie et le chemin de fer de

Dantzig ne s'est pas développée en faveur
des Rouges. (T.S.'F.)

L'aide alliée

en ac-

ffit

raient pas simultanément la jeunesse ?
Quelles catastrophes pourraient s'en-
suivre !
Mais ne ferons-nous pas mieux de

nous divertir de tout notre cœur à la
comédie pendant qu'il nous est donné d'y
assister avec plaisir, puis, gaillardement,
de quitter la place lorsque les lumières

s'éteignent et que le machiniste baisse
la toi e?.
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Total précédent de 48 adhérents: Pts 6065
Mme Vve G. 25
Mme Vve M. Manasse 10
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illïEIIT i)[! PORT
Ligne Française du Levant
Société Les Affréteurs Réunis

Vapeur attendu:'
Le SVIMBIIIIION venent d'Anvers

est attendu incessament 4dans notre port.
Après déchargement, il partira pour

Galalz, Smyrne, Dunkerque, Anvers Lon-
dres et Hambourg.
Pour tons renseignements s'adresser à l'A-
gence Générale de la Société à Galata.
Merkez Rihùm Han, 2e Et. Tél. Péra 645
à Stamboul, à la Société Inernationale
des Transports du Levant, Meimenet
Hau (ex-Kossovo), Sirkédji, Téléphone;
Stamboul 1459

Ci

t . . , ,
"ws» apprend queL « Agence central r*v .. ,4

les alliés iiâvâls et militaires su..,

cord complet relativement au plan tenu
à arrêter l'avance des bolcheviks, plan r

dans lequel un rôle important est imparti | pirant at,.
à la flotte britannique. Le correspondant
spécial de l 'Evening Standard déclare.
que Lloyd George et les autres hommes
d'Etat ailiés se sont déterminés à concer-

ter leurs plans en discutant les questions
point par point. Lénine et ses collègues
sont entre les mains des commandants de
l'armée rouge qui sont pour la plupart
des officiers tsaristes et qui sont déter-
minés à prendre Varsovie. (T.S.F. )

A la demande générale, et par suite
de la situation, la Garden Party sous le
haut patronage de Son Eminence le
Grand Rabbin par la Commu-naté Israé-
lite de Sirkédji, et qui devait être donné
à Floria, aura lieu dimanche prochain,
15 août, dans le délicieux « Casino des
Oliviers à Zeitinlik (Makrikeuy).
Situé au bord de la mer dans un site

des plus merveilleux, il permettra aux

excursionnistes d'admirer le beau pano-
"ma qui s'offre à leur vue, tout en res

l'air frais.

ыттшжзф

VARIETES

Les diversnjéros du P 1 '

0»™™

également aussi choiY8 ( fu atti avants

Un orchestre des plus fastueux fera

le charme des mélomanes, un

champêtre, et une représentation vffea-

traie feront les délices du public nom-

breux qui se fera, espérons-nous un de-

voir d'assister à cette fête, dont le but

élevé, est unanimement apprécié.
Le départ à la gare de Sirkédji aura

lieu à 9 1x2 heures du matin.
Le Président.

Navigation à Vapeur ionienne
G. Yannoulato Frères

Le bateau ASSOS. de la Navigation
Ionienne G. Yannoulato Frères, partira des
Quais de Galata mercredi prochain Ц
août, à 4 heures p.m., pour Mételin,
Smyrne, le Pirée, Patras, Corfou et Brin-
disi, acceptant des prssagers de 1ère,
2ème et 3ème classes, ainsi que des mar-
chandises.
Prière de s'adresser aux Agents géné-

raux, MM. ^St. Tjélépidès & Th. Stafîlo-
patis, Galata, Merkez Rihtim han, N0 24
(rez-de-chaussée.) Tél. Péra 854.

Le bateauBESTVZEFF (ex-Cons-
tantin), capitaine Panassenko, partira
samedi Î4 courant., pour Sébastopol,
\aita et Théodosie, en acceptant des
marchandises et passagers de le, 2e et
3e classes.
Pour frets et passagers s'adresser à l'A-

genee Principale de la Compagnie Russe
de Navigation à Vapeur et de Corn-
merce, Galata, Tchinili Rihtim han (rea-
de-chaussée).

Ec bateau CEPHALONIA partira
vendredi 13 crt., pour Varna et Galatz,
en acceptant des marchandises et passa-
gers de pont.
Pour tous renseignements s'adresser à

MM. Papaioannou et Zacca, Tchinili Rih-
ligi han N0 2,(rez-de-chaussée) .Tél.P. 2353»

Il paraît que nous pourrions facilement
vivre de cent à cent cinquante ans — et

cela sans effort, simplement en adoptant
une excellente hygiène, en n'absorbant
que des mets simples, sans épices et

ssans sauce, en ne buvant pas d'alcool, en
dormant neuf heures de suite, en ne fai-
sant aucun excès, en n'éprouvant ni émo-
tions, ni passion, ni douleur. Ce régime
est à la portée de tout le inonde, comme

vous le voyez. Ainsi, en nous privant de

tout, nous parviendrons, comme les plus
célèbres macrobes (c'est le terme) à l'âge
de l'ermite Paul—113 ans—ou à celui de
saint Simon, cousin de la Vierge, qu'il
fallut martyriser à 107 ans, pour en

avoir raison.
On a perdu ces bonnes habitudes de

longévité, mais M. Finot, qui prêche de
la façon la plus divertissante pour les
remettre à la mode, ne s'en tient pas à

quelques exemples tirés de la Bible ou de
la Vie des Saints, il en donne d'autres
de l'époque de Pline ou de Lucien ; reste
à savoir si ces gaillards-ci, eurent réel-
lement 130 et 150 ans et si les années
se calculaient alors de la même façon
qu'aujourd'hui. John Shall, au Kentucky,
a eu hier 130 ans ; il épousa naguère une

femme avec laquelle il r.vécut 80 ans ; il
en eut 29 enfants. Non content de cette

première expérience, cet audacieux se

remaria à 125 ans avec une jeune fem-
me. Ilélas ! elle ne lui donna qu'un seul

rejeton.
« Pourquoi n'en ferons-nous pas tous

autant», dit M. Finot ; «Prolongeons la

vie, cela est normal, et il suffit de л ou-

loir. » Noter que l'on ne nous propose
pas dé conserver notre jeunesse, de gar-
der la vivacité de notre cœur ou l'agilité
de nos jambes, mais de surveiller pendant
les 50 ans qui excèdent le terme moyen
de la vie un cœur inerte et des membres

engourdis : la promesse n'est pas tentante,
et si l'exemple du légendaire Chevreul.
ou celui de M. Legouvé, illustre vieillard

parcheminé, qui faisait des armes à 92

ans, excite quelques-uns d'entre nous, il

ne peut guère entraîner ceux qui goûtent
dans l'existence le mouvement et l'har-
monie complète des facultés humaines.
Ets-ce vivre de ne pouvoir sortir sans

craindre la pluie, le soleil trop chaud, la

marche trop longue ; de n'oser monter

quatre à quatre son escalier, de peser se

repas, de mesurer sa soif, de ne goûte
qu'avec effroi tel ou tel plat par crainte de

la fâcheuse dyspepsie ou de la crise de

foie qui vous expédie à Brides

ou à Carlsbad ? Faut-il redouter les émo-

tions trop fortes, les nuits trop blanches,
les fatigues, l'effort, le surmenage, tout ce

qui anime, colore, bouscule la vie et la

rend redoutable, inquiétante, délicieuse ?

On nous dit qu'Isambard et Owen ont

démontré «par des études faites sur plus
de 4.000 personnes que seuls les absti-
nents et les gens très modérés atteignent
l'extrême vieillesse» Merci. L'extrême
vieillesse est-elle un bien qu'il faille ache-
ter si cher? Alors, renonçons-y.

« Si vous êtes arrivé,dit notre auteur
â la moitié de la vie — 70 ans — et que
vous souhaitiez l'aide de la science pour
vous redonner, une aimable apparence,
voici l'arsenic qui efface les rides, et le?

greffes du professeur Voronoffaui rendent
sur l'heure aux sujets fatigués une ver
d»ur intéressante.» Encore faudra-t-il ne

se livrer à ces dernières expériences
qu'avec ménagement. Se figure-t-on par
exemple, deux époux qui ne retrouve-

Les Conseils Administratifs des Ligue?
de Pharmaciens et Chimistes, Hellènes,
Arméniens et Israélites de Constantinople
invitent tous les pharmaciens de la ville

et des environs à l'Assemblée Générale qui
aura lieu à le salle dn Syllogue Hermys
à Péra. le vendredi 13 Août à lQ heures,
ayant pour but, l'approbation des trois

délégués élus par eux et qui représenteront
ces Ligues au Conseil de Médecine.
Constantinople, 10 Août 1920.

Agence Maritime St. Tjélépidès
et Th. Stafilopatis

Ligne rapide Cons\ple-Roumanie
Le bateau RО T/SS spécialement amé»-

[ nagé pour service de voyageurs, avec
salons iuxueux,cabines très confortables,
partira des Quais de |Galata samedi
prochain 14 août, à 4 heures p.m., di-
rectement pour Galatz acceptant des
passagers de 1ère, 2ème et 3ème classes
ainsi que des marchandises.
Pour plus amples renseignements, à l'A-
gence Maritime de Mrs. St. Tjélépid£s et
ih. Stafilopatis, Galata Merkez Rihtim
han, N0 24 (rez-de-chaussée). Tél. Péra

!S
La Société Anonyme Otlomane « AUX

GALERIES DE PÉRA » prie les dèten-
leurs dès Parts de Fondateurs de se pré-
senter au siège de la Société, sans faute,
ie 19 Août Î920 à 10 1 heures a. m. mu-

nis de leurs titres ou bien d'un récépissé
offiel de ia flanque pour délibérer sur une

question très importante, ies concernant.

Le Conseil d'Administration.

Les maladies vénériennes |É
m

et de la peau Y

Sont traitées d'après les méthodes J

les plus récentes par le

M

Agence maritime E. J. Courmoulis et Cie
Le bateau yacht anglais GRETA à

lumière électrique disposant des cabines
luxueuses quittera notre port vendredi
13 courant pour la ligne d'Adalia, tou-
chant, Dardanelles, Métélin, Smyrn®,
Ghios, Tchechmé, Lid ja Tchechmé, Sea>-
lanova Kuluk, Rhodes, Finika et Adalia,
Pour passagers et marchandises, s'a-

dresser à l'agence générale, sur les quais
de Galata, Pmgopoulo han premier étage
N0 1-2 Tél. Péra 222p.

M. M. Toledo et Behar, Agents du S[S
AMAZONIA, informent que ce

bateau est attendu incessamment dans
notre port avec marchandises diverses
d'Alexandrie et Smyrne.
Les détenteurs des connaissements et

intéressés voudront bien s'adresser à M.
M. Moreno Algranti. Stamboul, Sirkédji,
Yéni-Han 6;9 — Téléphone St. 749.

$ У t.
de l'Université de Paris

ex-assistant des professeurs Brocq
et Jacquet

Injection de 606-914 absolument

indolores.

Consuit. 9-12, et 3 à 7

Grand'Rue de Péra 375 au-dessus

de la Banque Impériale Ottomane

Ligne directe et rapide Consjple Galatz
Le bateau anglais ALBATROS

partira des quais de Sirkédji mercredi
Il août à 4 h. p. m. pour Batoum, tou-
chant à Samsoun, Trébizonde et Batoum.
Pour plus amples rensèignements s'a-

dresser à l'agence générale The Patriottc
K. Rallias et L. Teryazos , Galata, Gou-
teaux han N0 131. Tél. Péra 1314.

Déjeuner Piastres 100

Dîner » 120

AVEC MUSIQUE
Dans les délicieux salons de

n\

Le bateau à vapeur ORTEIVSIA
battant pavillon italien partira de notre
port jeudi le 12 courant pour Théodossia
et Sevastopol, acceptant des marchandi-
ses et passagers.
Pour plus amples renseignements s'a-'

dressera l'Agence de M.M. J. Arvanitidi
Fils, derrière le Crédit Lyonnais, Galata
Téléphone Péra 1766.

il

Péra rue Soutéra&i

3 IN ONE
Huile Américaine

pour une centaine

d'usages.
Pour lubrifier et

polir les machines
à coudre, les ma-

chines à écrire, les
fusils, les bicyclet-
tes,les meubles etc.

Seul agent dépositaire
Meg. Fringh ian
StamboulMessadet
Han. Tél. St. 111.

Navigation Nationale de Grèce
Le paquebot posteREA partira ven-

dredi 18 Août à 4 h. du soir directemêût
pour Constantza acceptant des passagers
de l.re, 2e et 3e classes ainsi que des
marchandises.
Pour l'engagement à temps des places

et pour tons renseignements, s'adresser
aux Agents Généraux, Mess. Pandeli
Frères et C. A. Antoniadi, Galata, Orner
Abed Han, 2e Etage. Tél. Péra 1320-

AVIS
La Compagnie Russe de Navigation à

Vapeur et de Commerce, prie les inté-
ressés qui ont des marchandises à bord
du vapeur TROUVOR arrivé de Eupatorià
de se présenter le plus tôt possible à

l'Agence Principale, sise à Galata, Tchi-
nili Rihtim han, pour en prendre livrai-
son.

| F. HEALD &RIZZO §
Galata,Rue des Quais N0 141 ^

1 iSERICAH ШШТЕШШ t LEVANT LINE t
ШЕ Ltd в

| ARRIVE ; sis CLARO accepte %
$ du chargement pour Smyrne Lon- ф
® dres et Hull.

'

Ф

g ATTENDUS: sis TREGLIS- g
® SON de New-York vers la fiii й
g d'août. Ф

0m0000000000000000
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PRESSE TURQUE

» Matie européenne,sur laquelle il aurait eu
I ! es raisons de compter, se serait montrée

l'favorable
à sa cause.Mais les choses chan-

gèrent bientôt de face.
Trois horizons s'ouvraient à la conclu-

sien d'armistice : lemaintien de la Thrace
Pourquoi notre paix tarde-t-elle ( à la Turquie, son annexion à la Grèce ou

Du Peyam-Sabah :

Les Puissances en nous accordant un
délai de dix jours avaient déterminé l'heure
et la minute même de la signature du

traité de paix. C'est pourquoi nous nous

étions hâtés d'envoyer nos délégués à

Paris* Quelle est donc la raison du retard

actuel ?
En matière politique comme en matière

"économique, l'on doit chercher le sens

des événements non dans les raisons

visibles, mais dans celles qui sont- plutôt
cachées.
L'histoire a des principes fondamen-

taux qui ne changent раз facilement, j
Les destinées de l'Orient sont réglées

par l'Occident. La cause des événements

qui se déroulaient naguère en Orient était

l'Occident. Cette vérité est aujourd'hui
plus que jamais manifeste. Mais nous l'a-

vons toujours ignorée.Nous nous sommes j
enlizés dans la voie de l'aberration

Le grand Frédéric était un homme d'E- ;

tat qui considérait l'opportunisme comme jj
le plus grand facteur du succès en politi- ■

que. Il comparait l'occasion à un che- r

veu qui pousse sur une tète chauve.

Quant à nous, nous avons laissé échap- «

per toutes les occasions par suite de notrq \
grande ignorance. \

La première place à soigner
De YAlemdar :

la création d'un Etat-tampon. Cette der-
nière solution étaient envisagée par la

Bulgarie.
Les comitadjis bulgares commencèrent

[ à inquiéter la population par leurs exac-

lions quotidiennes. Tandis que les ému-
l les de Tayar perdaient chaque jour de

{leurs assurances.
La Grèce vint en définitive avec le droit

! de la justice et la victoire de sesarmes.

L'historien turc Ahmed Réfik écri-
vait hier que le banditisme^ l'injustice,
l'oppression et la mentalité de nos intel-
lectuels qui leur faisait croire à l'anéantis-
sement de la Turquie, ont été les causes

principales de son effondrement. Cette

pensée nous a fa»q longuement réfléchir.
Une nation rçui possède une histoire

glorieuse, Prodigieuse comme la nôtre ne

saurait mçmrir. Elle est destinée à repren-
dresa p^ace dans lemonde civilisé en s'af-
franchissant de la boue et de la fange,
quelque profond que soit l'abîme au fon-
dihquel elle s'est précipitée, quelque ford
midable que soit la catastrophe qui s'est
abattue sur elle.Nous avons Sous nos yeux
des exemples frappants. Les Tchéco-Slo-
vaques qui ont langui depuisquat re siècles
sous l'emprise d'une politique d'extermi-
nation, que don a même empêchés de se

développer dans leur langue nationale, se
redressant dans le domaine de l'histoire
avec, une vitalité saine. A Helsingfors, les
Finnois proclament leur indépendance.
Varsovie qui s'affranchit du joug de la
Prusse prend dans son sein Cracovie et

Posen, les deux villes les plus précieuses
dé l'ancienne Pologne. Holstein fait retour
au Bahemarkle Tyrol à l'Italie et 1' Al-
saoe à la France. ,

Les Hellènes qui ont été privés de leur

indépendance politique depuis cinq à six

siècles,, qui ont langui sous les diverses
souverainetés étragères réalisent aujour-
d'hwi leurs aspirations nationales.

"La force e la confiance en l'avenir qui
a guidé les Hellènes ainsi que les autres

nations est le facteur principal de leur'vic-
toire.
Toutes ees nations ont renforcé cette foi

en proportion de la grandeur de leurs

tragédies. C'est grâce à cette puissance
morale, qu'elles sont en mesure de lutter
avec un ennemi de beaucoup supérieur
en nombre. Si nous voulons subsister,
nous devons extirper de nos coeurs le dé-

sespoir et l'oisiveté.

Le moral du Ture!
De l'Iléri:
Toutes les personnes que je rencontre

sont convaincues que la Turquie et les
Turcs sont anéantis. Les sacrifices que
nous ferons désormais sont identiques
aax convulsions d'un agonisant... Voilà

l'opinion des Turcs qui passent pour des
intellectuels.
L'histoire a*a pas encore été témoin de

la disparition d'une nation. Les empires
sont accidentels. Mais les nations ont çon-
servé constamment leur existence : et

elles ont enfin retrouvé leur ancienne
indépendance, réalisé leurs aspirations
nationales.
L'Arménie et la Pologne qui avaient vu

la disparition de leur gouvernement, ac-

quièrent de nouveau leur indépendance.
Il existe une. marge considérable entre
l'état d'âme du peuple turc et celui de
l'élite intellectuelle turque. Le moral du

peuple n'est guère ébranlé, son cœur est
calme ; il conserve toute sa foi en l'exis-
tence de la Turquie et de la nation
turque.

' Les 9[10 des Succès que nous avons

remportés dans le cours de notre histoire
sont dus à la force morale du peuple turc.
Celui-ci a été trompé ces dernières années

par de mauvais bergers. La tâche qui in-
éorhbè aujourd'hui à nos intellectuels est

dé renforcer et d'accroître cette force

précieuse cachée au fond du cœur de la
nation. Les manifestations de cette force
sont l'ordre et l'union, la confiance, la

bravoure, l'activité, le sang-froid, le mé-

pris de soi, le dédain du danger, l'endu-

rance, la résolution et l'espérance, si

nous développons ces qualités qui exis-
tent déjà en nous, nous aurons assuré
notre salut.

PRESSE GRECQUE
Le plan de Djafer Tayar

Du Proodos :

Suivant les déclarations de Djafer Tayar
au métropolite d'Andrinople le « héros de
Thrace» ne supposait jamais que la Grèce
pourrait mettre en ligne en Thrace plus
de vingt mille hommes. Д espérait qu'il
pourrait faire à ces troupes une résis-
tance de trois mois. Entre temps la diplo-

LA VISION PARFAITE!!!
par l'emploi de Verres de Ire fa=

bricatlon en vente chez
l'Opticien-OcUliste MAURICE à
Galata, Yuksek Caldirim, No 83.

ANCIEN SPECIALISTE clans l'exécution des
Ordonnances de MM. les médecins
oculistes.
Assortiment complet de ferres-

Cylindriques, simples et combinés
pour l'Astygmatistp, la Presbyopie, La
Myopie etc., ainsi que de Pince-nez
et Lunettes en or, double et niokel

Prix raisonnables.

[tabiisssmsnis Philanthropiques
National!! Gress
de Constantinople

j Oh vend ou on loue par voie d'adjudi-
| cation un garage et terrain, propriété des
Etablissements Philanthropiques grecs,
sis à Pangalti, aux Elma-Uagh, No

Les offres, indispensables Cachetées,
seront acceptées dans les То jours à par-
tir de la présente publication, dans les
bureaux des susdits Etablissements. (Ga-
lata> grand Millet Han No 69).
Pour plus amples renseignements,

prière de s'y adresser.
Galata le 9 août 1920

Direction générale

sp*I

LUTTE CONTRE LA VIE CHERE
Exposition d'un grand Stock d'Articles pour Usages

domestiques de Provenance Américaine

LA « SANITAS » S* A. O. de Droguerie met en vente

un énorme stock de marchandises américaines, à des prix défiant
toute concurrence. Une seule visite suffit pour s'en rendre compte.
L'exposition permanente est ouverte tous les jours sauf le Di-
manche dans les locaux de là Banque générale de Commerce et de

Crédit, 3, Rue Meydandjik à Stamboul, où les articles sont

vendus en délaiL
Pour les marchandises En gros et en Transit, s'adresser

au siège de la « Sanitas », derrière la grande Poste Ottomane

à Stamboul,

erass в * "4
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QUELQUES
Chemises de nuiG . . Pis. R^laPce

2*70 > Lz.
150 » Pce

300 » Dz.
•300 » »

300 » »

300 la Pce

ABTICLES;

Pyjaniâë èfi tolls
* en laine

•Couverture de lits

pure laine
Lits en fer blanc

Coussins en duvet
Coton flyd 4 Quai, ext»

Thermophofes »

îrrigateurs »

Coussins . »

Appareils électriques
pour massage

Pis 9&Q Pce

500 *

oOo »

1250 «

160 »

75 Ko

Ш Peq
êOo »

150 »

40C0 »

PROFESSEUR AGRÉQÉ

J. S. M A ; G AT
Ex-chef de la section thérapeuti-

que de l'Hôpital Municipal de

Kharkoff.
Maladies internes des nerfs

et des enfants.
Reçoit de 1 î h. à 1 h. et de 4 à 6 h

Péra- coin de la Rue Mjsk et Saksi
No 27, (près du restaurant Dul-
per), vis-à-vis de l'Ambassade

de Serbie

Essuie-mahiB *

Couvert pour matelas »

F ourcheltes »

Couteaux ъ

Cuillères »

Lits portatifs »

Machines à coudre »

Pédales Marque SlMêàhl
Chaises portatives » Pis. l5o la Pce
Savon Américain > » 4oieKo.
Autoclaves complets » » 70QQ lg Pee
Microscopes » v loOOO > »

ï>ïlO&UITS PHABMACEUTIQUES t

^Huiles de Ricin en fh de i fêd Piastres 70 le ftaeott
Ëatr Ox^gêiiéé % » de i Lb. » 40 » »

Citrate d'argent, cryst. l'once Pts 2500 le kilo
Vaseline jaune en Boites de 1 Ko Piastres 60 le kilo.

Camphre raffiné Piastres 650 le kilo.
Sulfate de Magnésie Piastres 8 le kilo.

Axonge pur en Boîtes de 2 ks. Piastres 60 le kilo.

Ext. de bœuf en pots de 4 onces Piastres 20 le pot (échantillon gratis)
Ainsi qu'un grand assortiment d'articles émaillés pour cuisine

tels : Assiettes, filtres, bains-marié, hrocks, marmites, casseroles
eiti

Instruments: chirurgicaux, vétérinaires, dentaires, de menuiserie etc,.

Une visite s 'impose pour être convaincus des prix exceptionnels

Union des Zemstvos Russes
h GrandVue de Péra» Constantinople

ÏS
BIERE

" êù о. О
marque le LION

Blonde et Brune de la Grande
Brasserie de la liage (Hollande)

fournisseur de la Cour

Agent : Société Commerciale

Néerlandaise
MESSADET HAN, SIRKÉDJI

TÉLÉPHONE : STAMBOUL 2119

La Délégation de Constantinople a organisé :

BUREAU DE TRAVAIL (de 9 à 17 h.) indique les personnes cherchant emplo
stable ou temporaire : diplômées (ingénieurs, médecins, juristes, etc.) des praticien-
dans toutes les branches (dactylographie, traductions, bureaux techniques, pédago-
gie, éducation, etc.) et simples ouvriers

ATELIER ARTISTIQUE INDUSTRIEL, Production de jouets artistiques. Modèles

d'antiquité. Cou i.re et br.diriô artistiqui de linge et de toiritte* de dames. Meubles

simples et de St/le. LE 5 COMMANDES SONT REÇUES an Bureau delà Délégation
BIBLIOTHEQUE DE SALON DÉ LECTURE GRATUITE (3, rue Aléon), ouverte

tous les joiirs dé 10 a 17 h.
BUREAU DE TRADUCTION ET COPIES A LA MACHINE (de 9 à 17h.).Traduc-

tiens en toutes les langues européennes et du pays. Copies à la machine. Travaux

d'urgence.
CONSULTATIONS JURIDIQUES, (ouvert de 12-1 h.tous les jours, sauf samedi).

Renseignements et conseils juridiques. Rédaction de documents.

ÏTÂLIAIA Ш MO

mi
Sage-femme et masseuse

Consultations de 1-5 h.
Dimanche exeep

PERA, Buytik Pâfmait Capou
App. Ma liakas N0 8 au 4 m e h ta

prix de livres seulement
vous aurez i costume

su? 1 eomm&mlë
Etoffes Anglaises

coupe de Paris et de Pêtrograd

chez
S il h

lasblliil
felarchand-Taiileur

Go
NIMKEJïJI

vis-à-vis de la Poste Centrale

Erzeronm han, Nos 13,1b,15,16.
Téîéph. Stamboul 637

Société Anon. Cap. entièrement versé, Lit.315,000,000
Réserves Lit. 63.000.000

SIÈGE SOCIAL A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans 15© villes d'Italie

SIÈGES JL G-EHR

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos.

Sao-Paolo.— Tunis.—Massaoua (filiale auionoma): Banca per l Africa-
Orientale. — New York (filiale autonoma) : Italian Discount & Trust Cy.

©IÈ3ŒE3 .A. OIFILE

Rue Voivoda, Galata TÉLÉPHONES : Péra 2113-21U

«AdÛtiffifeTGOS jb. .

Giilbetikiati Han, TÉLÉPHONE : Stamboul 716

AGENCE A PÉRA
Grand'Rue de Péra N0 355. lèléphone Péra 2550.

Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l Etranger.
—Ouverture de comptes courants. —Réception de dépôts à échéance fixe, à

intérêts —Toutes autres opérations de Banque.

Exigez parlout la seul?, véritable.

G T
sa

A

Quiconque ne se sert pas
de la Mesure CL!MAX ne

peut réussir d'une façon par- ®

faite dans les nouvelles for-
mes.

Grâce à ce procédé, CL1-
MAX, qu'on vient de créer

A
/

en Angleterre on réussit à

costume leG faire la façon du

g plus soigné et le plus chic à

§ raison de 20 LTQ. chez le

g Marchand Tailleur
Haffiné " au coin d'AsmalL

Çf ГшШНО Mesdjid, Grand
Rue de Péra.

VOTKA RUSSE N0 20

VOTKA CITRON N0 23

GRANDE AMERE N0 19

De la Sôciété de Pierre Smyrnoff Fils» ci-devant fabricants à Moscou.

Exigez sur les bouchons de bouteilles le nom :

de la Société Pierre Smyrnoff Fila écrit en feu en russe et en français.
Méfiez-vous des contrefaçons si nombreuses en notre ville ;

Le Votka Smyrnoff est la seule véritable.

Dépôt Péra : Maison L'« Aurore » Gaiata-Sérai, N° 6.

Dépôt Stamboul : C. Zamb^os, J.Pérldès & Cos Toustehouiar-DJatdesi N0 4.

N. B.— Pour les commandes d'exportation et, pour plus amples renseigne-

ments s'adresser au dépositaire exclusif la « Maison L'Aurore ».

Gérant, BjEMIL SIOUFÎ BEY avocat

ERA
SAVON

donne complète
satisfaction
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Notariat
RÂ

Le gouvernement u jugé nécessaire l'établissement dune tioisicme

Etude de Notaire de Péra, qui est établie dans les bâtiments dès-tribunaux

pénaux situés près du Lycée impérial de Galata-Seraï. Nous avons 1 hon-

neur d'informer l'honorable Public de Constantinople que toute opération

qui lui est confiée se fait avec le plus d'exactitude et de rapidité possibles.

LA MAISON g
CHR. G. BASIÛTTI 1

Représentant diverses Compagnies de charbon américain? vend des 0
CHARBONS AMÉRICAINS cle toutes te qualités pour livraisons:

Щ GIF Constantinople
Щ CiF Crimée

^ CIF n'importé q&sd Port de la Mer Noire

Û Conditions très avarîtagsuses pour la livraison et le paiement, en

Ш cas d'achats, pour chargements consécutifs,
fej Analyses de toutes les qualités à la disposition des intéressés.

Щ Pour plus amples renseignements s'adresser à :

| CHR G. BASIOTTI
Щ Maritime Han, Gatata Téléphone Fera Péra 1831

Le mîracle jour
A bas la spéculation

jNfori' ^ aditionnelle, iîiîiis

M-
m-

Avis
De la Préfecture de la ville ; ,

Les claiiëës firlaricières des offres
reçues pour l'adjudication des ap-
parlements qui seront construits à

Laleli afin de servir de logement
aux incendiés ont été examinées et

partiellement modifiées. Une nou-
relie adjudication sous pli fermé
a été décidée. l es offres devront
être remises à la commission pré-
fectorale le lundi 31 août de 1 h. a

31[2 h. p. m.. Les plis remis avant
ou après les jours et heures fixés
ne seront point acceptés', Les inté-
ressés sont priés de s'adressef à la
ta commission technique de la pré-
,'ecture de la ville au plus tard le
16 août au soir pour se faire déli—
vrer les conditions de l'adjudica-
lion.

Tarif de Pain
De la Préfecture de la Ville :

Vu la hausse du prix des farines
utilisées daus la fabrication de la
1er qualité de pain, le Tarif de pain
est modifié comme suit :

Pain de luxe a Frangellas » Le kilo

piastres 21 (comme auparavant)
Pain de Ire Qualité Le kilo 17,50
(au lieu de 17).

Pain de 2me Qualité Le kilo pias-
très 13,50 (au lieu de 14).

avec la réelle réduction des prix,, prix
de fabrique — à ^établissement idéal

potff notre ville :

MAISON POPULAIRE
«

Galata, Buyak Millet Ban N0 bS

Vous y trouverez des draps <Де lit, à 150

piastres et aussi des souliers améri-

cains, madapolam, flanelles, jbas, reou-
choirs avec un rabais sensible.

Chaussures de travail, très solides en

cuir et semelles pour b25 piastres Sl'ii-

ment.

Uiitï visite suffit

Vente en gi'OS et en détail

Le Directeur

THÉODORE PAPPD0P0UL9*

VOS VIHS, VOS LIQUEURS
Pour être d'excellente qualité et de

diverses provenances doivent sortir dzs.

anciens et renommés établissements

DOM-VAYAKIS
DOUZICO DE RAISIN SULTANLNE

Péra Hamal-Bachi, 52 f et Calliondjf
Coulouk

Téléphone P. b08

KYKLÂDIKl
Assure contre tous risques maritimes

et de mines flottantes, des vapeurs
et voiliers, marchandises, corps De na-

vires, avances sur fret et valeur de colis

postaux.
Agent général pour toute la Turquie

la Mer Noire : La Société Navale : Je-

renymos et Dracopoulo, Galata Мегкед
Rihtim Han Nos ll-273.me otage.

La lampe parfaite
En vente partout

AMIDON НОШ IIP
Le meilleur
Agents généraux :

Société Commerciale Néerlandaise

Messadet han, Sirkédji, Stamboul

Téléphone Stamboul 2149

GARDE!
Vous risquez votre
santé en vons s'a-

■ dressant n'importe
où...

Pour ARTICLES D'HY

GIÈNE en caoutciiouosoie
indéchirable allez directement

seul dépôt spécial de moyens de

préservation Intime.

Succursale de la maison parisienne

Offres et Demandes

Terrain pour dépôt à louer, 10 000
pics entouré che

murs solides au bord de la mer, quai so

lide.et profond, permettant .à accoster de-
grands bateaux, sis à Beylerbey à côté du

•lépôt d'Ibranossian. S'adresser à >1. Sa-
bouiidjaki, Galata La l if Ga.niondo Han,
Nos 7. 8, 9. (-3372-2)

Jeune homme sérieux licencié de J'è-
cole des chauffems

ainsi que de la grande fabrique d'Aulom.n-
biles Benz, connaissant plusieurs langues,,
cherche plece sérieuse comme chauffeur*
ou dans des magasic d'aricles mècani-
ques. S'adresser à la Société de Publicité,
Hoffer, Somanon et Hpuli, Kahrénrsan
Han, Stamboul, Rue Bah-Ali. (3356-1)

A vendre stéréoscope., б x 3 objectif
Ernenian 4, 5, viseur réflexe,

obturateur de plaques, appareil de grand
luxo, véi-itable occasion, très pressé. S'a-
tresser; Photo Sport Grand Rue de Péra.

(3371).

A louer Appartement au centre dé Sir-
kédji convenable pour Hôtel et

Bureaux. Pour plus amples renseignements
s 'adresser à la fabrique « Olympos » rue

Mou radié N04 Sirkédji. f3370-5),

Demoiselle connaissant le français
et l'allemand ainsi que la

siénodactylogràphié est demandée. S'a-
dresser Alyanak IIau 6 Stamboul.

(3367-4)

Alnupr dans i'ez-de-chaussée "belle
lUuCI maison appt. avec grande cui-

sine, salle bain, électricité, jardin, prix
exceptionnellement modéré. Prendre
adresse au Journal (3368-3)

a

PÉRA, Place du Tunnel, ffo 10

Demandez le catalogue illustré gratuit

COGNAC

Barberesso M. Frères
DU PIRÊE

Maison fondée enl8b5

Représentant :

Ath. S. KALOCRISTOS
Galata, Kntchuk Millet Ilan.
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